
26  Pèlerinage M de Marie

Pourquoi se consacrer à Jésus 
par Marie ?

Qu’est-ce qu’une consécration ?
Le mot «  consécration » vient du latin cum sacrus qui 

signifie « uni au sacré », par opposition à ce qui est uni au 
« profane ». Et comme dans la tradition chrétienne, par l’Incar
nation, la nature divine s’est unie à la nature humaine en 
la personne du Fils de Dieu, Jésus de Nazareth, le principe 
même de la consécration chrétienne est d’être « lié à Jésus », 
le Dieu fait homme.

Par l’acte de consécration, une personne, ou une com-
munauté, se donne de façon totale et irrévocable à Dieu. Il 
s’agit de se vouer à lui, de se donner librement en réponse 
à son amour, pour sa gloire.

Jésus est le premier consacré. Il s’est consacré à son Père 
en entrant dans le monde : Voici, je viens pour faire ta volonté 
(He 10, 9). Depuis, tous les autres actes de consécration des 
humains se réfèrent à Jésus : Je suis le Chemin, la Vérité et la 
Vie. Personne ne va vers le Père sans passer par moi (Jn 14, 
6). Pour eux je me sanctifie [consacre] moi-même, afin qu’ils 
soient, eux aussi, sanctifiés [consacrés] dans la vérité (Jn 17, 19).

Pour un baptisé, cela correspond au renouvellement 
solennel de sa consécration baptismale.

Le baptême, fondement  
de toutes nos autres consécrations

Chaque baptisé est consacré à Dieu le Père, par Jésus 
Christ, dans l’Esprit Saint. La consécration baptismale est le 
fondement de toutes nos autres consécrations ; celles-ci ne 
constituent donc pas un ajout mais simplement une réactua-
lisation, un approfondissement et une explicitation de cette 
consécration baptismale.
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La consécration est un acte intérieur qui se manifeste 
par des pratiques extérieures

L’acte de consécration peut se manifester par des signes, 
des prières ou des pratiques extérieures, mais il consiste 
essentiellement en un acte intérieur : c’est la consécration 
de l’être humain tout entier qui compte, c’est-à-dire celle de 
son corps, de son esprit et de son âme. Sont-ils tout à Dieu ? 
Nous sommes évidemment en chemin pour être toujours 
plus unifiés jusqu’à pouvoir dire peut-être un jour comme 
saint Paul ce n’est plus moi qui vis, c’est le Christ qui vit en 
moi (Ga 2, 20).

Pourquoi se consacrer à Jésus par Marie ?
Comme toute consécration, la consécration à Marie n’a 

pas d’autre but que l’union à Jésus. Il y a deux raisons prin-
cipales pour lesquelles nous sommes invités à nous consa-
crer à Marie :

– la première est liée à l’Incarnation et à l’imitation de
Jésus Christ : lui-même s’est remis petit enfant dans les mains 
de Marie, en se confiant à elle d’une manière totale et com-
plète pour sa croissance et son développement, sous la garde 
de Joseph. Jésus est ainsi le premier consacré à Marie. C’est 
ce même mouvement que nous sommes invités à suivre 
nous aussi, pour grandir en sagesse, en taille et en grâce (Lc 
2, 52) comme Jésus à Nazareth.

– La seconde est liée à la Rédemption, et à une volonté
explicite du Christ, qui nous a été donnée un peu comme 
son testament sur la croix. Si nous voulons être nous aussi, 
comme saint Jean, les « disciples bien-aimés » du Christ (cf. 
Jn 19, 26), nous devons entendre ce qu’il nous dit en nous 
présentant Marie : Voici ta mère ! Et à partir de cette heure-là, 
le disciple la prit chez lui, nous dit l’Évangile (Jn 19, 27). C’est 
aussi ce que l’ange dit à Joseph : Ne crains pas de prendre 
chez toi Marie (Mt 1, 20).
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Quand j’agis par moi-même, il est inévitable que j’agisse 
pour moi-même, dans l’égoïsme. Dans chacun de mes actes, 
il y a inévitablement de la « fausse monnaie ». Placer Marie au 
départ de mon action vient toucher mon être dans ses racines, 
dans son jaillissement. Car en Marie, il n’y a pas d’égoïsme. 
Grâce à elle, je parviens à me détacher de mes vues pour 
entrer dans les vues de Dieu. Vivre avec Marie, c’est entrer 
dans l’expérience de Marie, c’est-à-dire celle d’être avec Jésus. 
Il s’agit de s’appuyer sur Marie, de se recueillir en Marie, de 
regarder, de penser, de décider, de tout faire en elle.
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